
Corahitm lu i^opuUtion «iitholiqu*' d« Montréal
•er» r«connaigBaiiti» au Sémiiiairv <1m àSt. Hulpio©,
quand «11m verra «'élevor par aos «oins, au «vntre
des quarti(»rM qu'ollo habita, un Oi\HicA> inonumon-
tal deetiné.corame c«'lui qui «ouronnod/'jA Ioh hau-
teurs du iVfst-Knd, à lïîducation Hup6ri»mre d« Hes
enfant». ?]lle bénira Ihh fondatmirH «t \m bienûi-
teurs do Vill«-Mari« qui auront allumé dauH -m
enceinte ces doux foyurs de luraiôn», pouvant «euU
rivaliser avantageusement avec l'Université pro-
testante, bi bien fondée et si richement dotée.

Quelle for(;e nouvelle ce «erait pour le dévelop-
pement intellectuel et iK)ur l'itifluence des deux
grandes races catholiques dt ce pays! Quelle large
carrière ouverte aux talentN les plus divers.appelés,
par l'enseignement des sciences et des lettres, à
renouveler les classes dirigeantes de la société !

Nos compatriotes, mis à même d'acquérir les con-
naissances nécessaires pour le gre' '"

>rT»' ^t de la
vie des hommes et des peuples, r\t ainsi
assurer à notre Religion toute li, ; toute
la protection dont elle aura ba tard !

Enfin, après avoir étudié la situatioi., .ureau
d'administration en est arrivé à la conclusion
que le Séminaire de St. Sulpice peut seul nous
assurer cet avantage, le Séminaire de Québec
ayant épuisé toutes ses ressources dans la fonda-
dation de l'Université de Québec, sans avoir pu
lui donner encore tous les développements néces-
saires.

Les vues de la Providence sont toujours admi-
rables. Dès le berceau de la colonie, Québec et

Montréal travaillèrent avec une noble émulation,


